
«Seuls, nous ne trou- 
verons plus de solutions 
aux problemes de l’asile 
et de renvironnement.»

Grutli, 1.8. 2000

C’est juste, Monsieur 
Villiger. Alors travaillons 
ensemble.

rester
souverain
negocier
aujourd’hui

Oui ä 
l’Europe
negocier
aujourd’hui

Le mars prochain, nous nous pronon- 

cerons sur l'initiative populaire «Oui ä 

l'Europe!». Elle demande l'ouverture de 

negociations d'adhesion ä l'Union euro- 

peenne. Si nous acceptons l'initiative, le 

Conseil federal devra s'asseoir ä la table 

de negociations avec (.‘UE et discuter des 

conditions d'une adhesion de la Suisse. 

Ensuite, c’est-ä-dire au plus tot cinq ans 

apres l'acceptation de l'initiative, le peuple 

suisse sera appele a decider de l'adhesion 

ä l’UE, en toute connaissance de cause.

L’Europe se developpe. 
Participons ä sa construction!
Le monde change. Aujour- 

d’hui, impossible pour un 

Etat d ’affronter seul son 

destin. Collaborer est de- 

venu indispensable, de 

maniere bilaterale parfois, 

mais surtout et toujours

plus de maniere multilate­

rale. De nouvelles metho- 

des de travail doivent donc 

etre imaginees pour gerer 

cette nouveüe Situation. 

Nos voisins ont trouve dans 

la construction europeen-

ne une reponse ä ce besoin 

croissant de Cooperation. 

Ainsi, depuis 50 ans, l'unifi- 

cation de l 'Union euro- 

peenne est en marche, 

avec de nombreux succes ä 

la cle. Pour les pays mem-

bres, de nombreux proble­

m e s  nationaux ont ete 

resolus au plan europeen. 

San s  oublier que depuis 50 

ans, TUE a permis d'eviter 

tout conflit arme entre se s  

membres.

Dire que la Su isse  est 

au coeur de l 'Europe est 

une evidence. La S u is se  

fait partie de l 'Europe. 

Mernes valeurs, meme cul- 

ture, mem es problemes et 

mem es interets. Comme la 

Su isse ,  l 'A llemagne est 

preoccupee par sa politi- 

que d 'asile. Com m e la 

Suisse, la France cherche 

des solutions ä la crimina- 

lite transfrontaliere. Pour 

defendre son  environne- 

ment, l'Autriche pense aux

m em es so lu t ion s  que la 

Suisse. Les pays du Vieux 

continent se sont organi- 

se s  au sein de l'UE, pour 

reflechir ensemble ä ces 

problematiques. Ils ont 

consolide les liens qui les 

unissent pour elaborer des 

politiques communes. La 

Su isse  ne peut pas rester a 

l’ecart, en train d'observer.

De nom breuses  ques- 

tions tres concretes sont 

reglees au sein de l'UE. 

Chaque jour davantage, ces 

decisions influencent notre 

quotidien, ici en Su isse. 

Ces dern ieres annees, 

notre pays a ete tres sou- 

vent contraint de les re- 

prendre, sans avoir pu par- 

ticiper ä leur elaboration. 

Membre ou non de l’UE, la 

S u is se  est directement 

touchee par les decisions 

europeennes. Reflechir ä 

l 'adhesion, c’est donc se 

demander si actuellement 

nous defendons de manie­

re optimale les interets de 

notre pays. L’enjeu de ce 

debat, c'est bien notre ca- 

pacite ä decider de notre 

avenir. En effet, notre atta- 

chement ä la democratie 

ainsi que l'interet national 

exigent que nous partici- 

pions aux dec is ions  qui 

nous concernent. Nous  

gagnerions en souveraine- 

te si nous pouvions co-agir 

et co-decider dans tous les 

dom aines qui nous tou- 

chent. Seule une Su isse  qui 

participe aux p roce ssu s  

decisionnels, lä oü ils se 

deroulent, peut garantir  

son  independance. Par

consequent, gräce ä la co- 

decision, l 'adhesion ä l 'UE 

nous offre reellement de 

nouvelles chances et une 

nouvelle dynamique pour 

determ iner notre avenir 

et exercer notre souverai- 

nete.

Depuis plus d’un demi- 

siecle, la «m a ison  euro-

peenne» est en construc­

tion. Elle n'est pas parfaite. 

Elle n ’est pas terminee. 

Mais eile grandit et prend 

forme.

Dans l'interet de l'Eu- 

rope, dans l'interet de la 

Suisse, puisque l 'Europe se 

developpe, participons ä sa 

construction!

I

«Lorsque les bilaterales 
seront sous toitp nous 
devrons des que possible 
engager les negociations 
d'adhesion. En effet, ces 
negociations peuvent durer
des annees» NZZ, 1.3.1999

C'est exactp Madame Metzler.

Participons demain. - 
Negocions aujourd’hui.

La Suisse n’est pas une Tie. 

L’economie asiatique, la politi- 

que monetaire des Etats-Unis ou 

bien les bouleversements politi­

ques en Amerique latine ont des 

effets sur la Suisse. Mais quand 

l'UE definit sa politique econo- 

mique ou de nouveaux Standards environnementaux 

et quand eile decide de l’elargissement ä l’Est, les 

consequences pour la Suisse sont bien plus impor­

tantes.

Que la Suisse soit membre ou non de l'Union euro- 

peenne, peu importe: eile doit souvent en reprendre 

les decisions. Cette forme d’alignement n’est pas con- 

forme ä notre Vision de la democratie, de la souverai- 

nete et de l’interet national. C'est pourquoi la Suisse 

doit prendre la place qui lui revient: au sein de l'UE.
Mais dans l’immediat, il s ’agit moins d'entrer dans 

l’Europe que de donner un mouvement ä la Suisse. En 

effet, l’initiative «Oui ä l’Europe!» demande simple- 

ment que le Conseil federal entame sans delai des 

negociations d’adhesion. Ainsi, en 2006 au plus tot, le 

peuple et les cantons seraient amenes ä se prononcer 

sur l’adhesion, au vu du resultat des negociations.

Un «oui» le 4 mars sera un Signal fort. Un Signal pour 

une Suisse ouverte sur le monde. Une Suisse qui par- 

tage des valeurs europeennes et qui veut s ’investir 

dans l’Europe. Une Suisse, enfin, qui veut preserver 

ses chances.

Marc F. Suter, conseiller national PRD, President du 

Nouveau Mouvement europeen Suisse (NOMES)



«J’aimerais etre sür que les 

Suisses connaissent le prix 

du voyage pour l'Europe.»
LHebdo, 1.10.98

Nous aussi, M. Couchepin. 
Si nous commenconsa

ä negocier, nous serons 

bientot fixes.

«L’Europe est un projet politique. Un projet 

pour la paix, et personne ne peut nier sur 

ce point l’acquis essentiel de la construc­

tion europeenne depuis le plan Schuman 

jusqu’ä aujourd’hui. Un projet pour la 

defense et l’illustration de notre culture de 

la diversite -  donc de l’identite suisse et 

europeenne -  et personne ne peut nier 

son importance vitale ä l'heure de la 

globalisation.»

Jean-Philippe Maitre
Conseiller national

«Si la neutralite devient un pretexte ä frei- 

ner l’union de l’Europe et ä ne pas y pren- 

dre notre part, eile est contraire ä l’esprit 

meme de son Statut, et eile peut donc 

devenir demain une trahison.»

Denis de Rougemont
automne 1950

'- Z Î

Europe:
negocions

maintenant!

Su r  le continent eu­

ropeen, tout a change 

ces dern ieres annees: 

ecroulement du M u r  de 

Berlin, reunification de 

l ’A llemagne, effondre- 

ment des democraties 

populaires, disparition 

de l 'Union  sovietique, 

explosion de la Yougo- 

slavie...

A ces bou leverse -  

ments repond la con­

struction  p rogre ss ive  

de l 'Eu rope: gräce  ä 

l 'Union europeenne, les 

pe rsonnes,  les m ar- 

chandises, les services 

et les capitaux circulent 

librement su r  le terri- 

toire de 15 Etats euro- 

peens. Et il y aura bien­

tot une monnaie euro­

peenne.

Ce p rocessu s  est un 

p rocessu s  historique. II 

se  developpe su r  notre 

continent. Les Etats qui 

le conduisent sont nos 

voisins. Mais nous, nous 

n 'en so m m e s  pas.

F ide le s  ä n o u s-  

m em es, nou s  cher- 

chons plus ä nous pro- 

teger qu 'ä nous enga- 

ger. Depuis bientöt 50

Michele Berger Gilles Petitpierre Christiane Brunner
Conseillere aux Etats 

Parti radical / NE

L’initiative «Oui ä l’Europe!» nous prepare 

au choix historique de l’adhesion ä l’UE.

Je la soutiens parce qu’elle ne demande 

que le lancement des negociations d’adhe- 

sion avec l’UE. Ces negociations permet- 

tront de clarifier la Situation et de connaT- 

tre les implications d’une adhesion. Ainsi, 

nous pourrons d’ici quelques annees nous 

prononcer en toute connaissance de cause 

sur l’adhesion.

Professeur, ancien conseiller aux Etats 

Parti radical / GE

Partisan de l'adhesion, j'aurais vote un 

contre-projet ä l'initiative «Oui ä 

l'Europe!». La question est depassee.

II faut desormais dire oui ä l'initiative 

pour confirmer le Conseil federal dans 

son choix strategique et marquer notre 

volonte de contribuer ä la construction 

de l'Europe.

Conseillere aux Etats 

Parti socialiste / GE

Face ä la mondialisation de l'economie, il 

est important de construire des contre- 

poids politiques. C'est le seul moyen d’im- 

poser aux grandes multinationales le 

respect des Standards sociaux et ecologi- 

ques. En Europe, c'est l’Union europeenne 

qui joue ce röle. II est temps que la Suisse 

y adhere et y fasse valoir son point de vue. 

Et il ne faut pas se leurrer: ceux qui 

defendent l'isolation esperent justement 

echapper ä ces Standards. Leur souci n’est 

pas la defense des interets de la majorite 

de la population.



ans, nous attendons... 

le m om ent opportun! 

N o u s  croyons faire 

preuve de sagesse. Mais 

ce n 'est que de l 'aveu- 

glement: ce n 'est pas 

l 'Europe qui depend de 

la Su is se ,  c 'e st  la 

Su is se  qui depend de 

l'Europe!

Aujourd 'hu i, le re- 

sultat est lä: la Su is se  

est isolee internationa­

lement. Et eile est divi- 

see interieurement en- 

tre Su is se  romande et 

Su is se  allemande, en- 

tre Su is se s  des villes et 

S u i s s e s  des cam pag- 

nes.

Ma conviction per- 

sonne lle  est s imple, 

claire et forte: que ls  

que soient les rö les 

respectifs du Conse il  

de l’Europe, de l 'O SCE  

ou de l'OTAN, la future 

Confederation europe­

enne, les futurs Etats- 

Unis d 'Europe se con- 

stru iront ä partir et 

autour de l 'Union euro­

peenne.

La Su is se  doit donc 

adherer a l 'Union euro­

peenne. Elle doit adhe-

L'Europe avance. 
La Suisse regarde.

rer ä l 'Union europeen­

ne pour que cette E u ­

rope en construct ion  

soit une Europe demo- 

cratique, sociale, fon- 

dee su r  le droit et l 'eco- 

nomie de marche, pro- 

tegeant l 'e n v iro n n e -  

ment et defendant les 

droits de l 'homme.

La Su is se  n 'a rien ä 

redouter d 'un  choix que 

15 Etats democratiques 

ont dejä fait. Au con- 

traire, eile peut beau- 

coup apporter ä cette 

Europe  en c o n s t ru c ­

tion: eile a une longue 

experience du federa- 

lisme et des m inorites

qui lui a perm is  de faire 

vivre une pure con ­

struction politique, ras- 

sem blant des peuples, 

des langues, des cultu- 

res, des c o n fe ss ion s  

differentes.

Chacun de nous le 

sait: la Su is se  est une 

maquette  vivante de 

l 'E u rop e  de demain. 

T iron s -en  parti. Don- 

nons enfin un veritable 

projet ä notre pays. Et 

c e s so n s  de defendre 

seulement nos interets 

econom iques pour ap- 

prendre ä nous battre 

a u s s i  pou r  des idees 

po lit iques et des  v a ­

leurs culturelles.

Au  21em e  siecle, 

l 'U n ion  e u rop eenne  

donnera naissance  aux 

E ta t s -U n is  d 'E u rope :  

unie, l 'Eu rope  de So -  

crate, M ich e l-A n ge ,  

Shakespea re ,  Goethe, 

Rembrandt, Cervantes, 

Beethoven, Einstein, 

aura  une form idable  

capacite s u r  tous les 

plans.

La S u is se  a tout ä 

gagne r  ä participer ä 

cette aventure de notre 

generation, ä laquelle 

eile peut beaucoup ap ­

porter: apres tout, les 

E u ro p e e n s  du 21em e

negocier
aujourd'hui

siecle ne sont- ils  pas en 

train de bätir au niveau 

de notre continent, ce 

que les Confederes du 

19eme siecle ont su rea- 

liser au niveau de notre 

pays?

Soyons donc de notre 

temps. R ega rdon s  les 

realites en face. Ayons 

confiance en nous. Et 

negoc ion s  m aintenant 

avec l 'Union europeen­

ne: car si la Su is se  est 

notre patrie, c 'est l 'Eu - 

rope qui est notre 

avenir.

Guy-Olivier Segond 

Conseiller d'Etat, Geneve

Yves Christen
Conseiller national 

Parti radical / VD

Francois Lachat
Conseiller national

Parti democrate-chretien / JU

Que se passe-t-il si 
vous votez OUI?

La S u i s s e  entam e des 

negoc iat ions d 'adhe -  

s ion  avec l 'UE. Au  p lus 

tot en 2006, le peuple 

aura  la possib ilite  de 

se  p rononce r  s u r  une 

adhe s ion  ä l 'UE. Et ce 

en conna issan t  le 

resu ltat des  negoc ia ­

tions. Ainsi, une ad he ­

s ion  ä l 'U E  sera it 

encore poss ib le  dans  

cette decennie.

Votre OUI constitue 

donc un p rem ie r  pas 

ve r s  une ouverture  de 

la Su is se .

Que se passe-t-il si 
vous votez NON?

Hesite r  et dire N O N  

aux negoc iat ions des-  

se rt  la Su is se .  L 'UE  va 

se  deve lopper forte­

ment ces p rocha ines 

annees, par son  e lar- 

g i s se m e n t  ä l 'E s t  et la 

reform e de s e s  insti- 

tutions. En  tant que 

pays non m em bre, la 

S u i s s e  ne peut partici­

per aux dec is ion s  de 

l 'U E  q u ’elle devra p lu s  

tard faire s iennes.

Avec un N O N  au p re ­

m ie r  pas  constitue par 

les negociations, vous  

faites le jeu des  iso la- 

tionnistes.

David de Pury*
Consultant d'entreprises

Atelier Müller Lütolf, Ber

La democratie, c'est participer aux deci­

sions. Or aujourd’hui, une part importante 

des decisions qui nous concernent directe- 

ment sont prises au sein de l’Union euro­

peenne. Rester en dehors de l’Union, c’est 

admettre que les Suisses n’ont rien ä dire. 

Je ne peux l’accepter.

De plus, gräce ä l’Union europeenne, 

l’Europe occidentale a evite la guerre 

depuis plus de cinquante ans.

L’integration europeenne est un projet de 

paix, auquel il est temps que la Suisse 

participe pleinement.

L’initiative «Oui ä l’Europe» pose une 

question de principe: Voulons-nous l’ou- 

verture? A mon sens, la Suisse doit colla- 

borer avec les Etats voisins et chercher 

avec eux des solutions aux problemes 

communs. Voter OUI ä l’initiative, c’est 

donner le signal de l’ouverture et de la 

volonte de participer. Refuser ce premier 

pas vers l’ouverture reviendrait au con- 

traire ä faire le jeu des isolationnistes.

II faut choisir entre agir et subir.

Les accords bilateraux nous donnent un 

large acces au marche interieur europeen. 

Neanmoins, la Suisse a besoin d’une poli­

tique europeenne qui aille au-delä de la 

voie bilaterale. Je dis OUI ä l’initiative 

parce que les reseaux economiques et 

politiques gagneront en importance ces 

prochaines annees en Europe. La Suisse 

ne doit pas rester ä l’ecart.

* Au moment de mettre sous presse, la triste nouvelle 
du deces de David de Pury est tombee. Nous croyons etre 
fideles ä sa memoire en publiant ici le texte qu’il nous a 
transmis juste avant sa mort.



«Depuis 50 ans, j’entends ce langage: 

‘c'est une Utopie, on a le temps, il faut 

attendre.’ La jeunesse a eu raison de 

pousser aussi fort que possible.»

Prof. Henri Rieben
President de la Fondation Jean Monnet pour l’Europe

«Comment des democrates peuvent-ils 

admettre de refuser de se donner les 

moyens d’intervenir ä l’endroit oü se 

prennent les decisions qui les concernent? 

C’est comme si les cantons refusaient de 

se donner les moyens de faire entendre 

leur voix aupres de la Berne föderale.»

Michel Beguelin
Conseiller aux Etats

24 Heures, 29.9.2000

L’Europe, c'est le moment

Claude Nicollier 
Astronaute

La Su isse  a toujours tenu 

son rang dans les grands 

p rogram m es scientifiques 

internationaux. Nous abri- 

tons le CERN, le plus grand 

laboratoire de recherche 

au monde pour la physique 

des particules, et la Su isse  

est membre fondateur de 

l 'ESA , l 'Agence  spatiale

□  Je deviens membre du comite de soutien «Oui ä 

l’Europe!» moyennant le versement de 50 francs.

□  Je voudrais soutenir financierement la Campagne 

«Oui ä l’Europe!». Veuillez m’envoyer le pro- 

spectus d’emission concernant la souscription 

d’actions de l’initiative.

□  Je voudrais soutenir activement la Campagne 

«Oui ä l’Europe!» (p.ex. en participant ä des 

bancs d’information). Veuillez me contacter.

Veuillez m’envoyer:

___ex. de la petite affiche (A3) ä suspendre

___ex. d'autocollants ä distribuer

___ex. du journal de Campagne ä distribuer

Je m’engage pour l’Europe et commande 

les Euro-souvenirs suivants:

___drapeaux (0.7 x 1 m) ä fr. 30.00

___parapluies pliants ä fr. 20.00

___parapluies Standard ä fr. 25.00

___linges de bain (100x150 cm) ä fr. 50.00
___autocollants pour la voiture ä fr. 5.00

Vous trouvez d’autres articles sous www.europe.ch
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europeenne, dont je su is  

un employe. Pendant long- 

temps, l ' iso lement de la 

S u is se  n'avait que peu 

d'importance et personne 

ne m 'a jamais fait remar- 

quer, ä Houston et dans 

d 'autres centres d'entraT- 

nement d'astronautes, que 

je n'etais pas citoyen d'un 

pays membre de l 'Union 

europeenne.

M a is  depuis quelques 

annees, l 'a tm osphere  

change peu ä peu. Dans les 

articles de presse qui me 

tombent so u s  les yeux, 

l 'assimilation de l 'E SA  avec 

l 'Europe en train de se con- 

struire se fait progressive- 

ment. La Su isse  n 'est pas 

exclue bien sür, mais l'on 

sent bien que les «euro­

peens»  sont de so rm a is  

privilegies. Serais-je choisi 

aujourd 'hui pour devenir 

a stronaute ? Peut-etre, 

m ais  c 'est m oins sür. A

competences et capacites 

egales, un m em bre  de 

l 'Union europeenne serait 

plutöt choisi. Ce n'etait pas 

le cas il y a 20 ans. En etant 

hors de l'Europe, nous pei- 

nons a nous faire entendre.

Vu de Houston, l 'iso le­

ment de la Su isse  semble 

aberrant. L 'Eu rope  est 

de so rm a is  presque sa n s  

frontieres avec l 'espace 

Schengen. J 'y  voyage sou- 

vent, je presente mon pas- 

seport en debarquant a 

Francfort ou ä Paris et je 

ne so rs  plus m es papiers 

pour aller ä Bruxelles ou 

Amsterdam . C 'e st  une 

experience etrange de 

devoir ä nouveau les pre­

senter pour entrer et sortir 

du pays natal. Je ne su is  

pas un specialiste de l'eco- 

nomie, ni un homme politi- 

que, mais il y a, comme 

cela, des petits faits dans 

la vie de tous les jours qui

semblent totalement deri- 

soires.

N o u s  avons cötoye 

l 'Eu rope  avec la navette 

spatiale; un littoral tres 

decoupe, des m ontagnes 

au milieu, les notres, par- 

tagees avec nos voisins, ä 

peine entrevues et ensuite 

l 'immensite de l'Asie. Une 

impression de petitesse et 

de fragilite. Et pourtant 

toute la science moderne, 

pour le meilleur et pour le 

pire, y est nee avec la 

democratie. Vu de la cabine 

de la navette, l'idee qu'un 

petit morceau de ce petit 

continent veuille faire 

bande a part semble vrai- 

ment etrange. Les proble­

m es de notre epoque, 

energie, environnement, 

justice sociale, sont glo- 

baux, pas locaux. Notre 

influence su r  les solutions 

ä y apporter est fortement 

diminuee par notre isole-

ment. Au sein de l'Europe, 

nous aurons droit ä la 

parole. Nou s  so m m e s  

ecoutes et respectes ä 

l 'A gence  spatiale euro­

peenne. Nous le serons en 

Europe.

Je su is  aussi convaincu 

que nous pourrons beau- 

coup apporter ä l'Europe. 

Nou s  savons  comment 

faire coexister des langues 

et des mentalites differen­

tes, comment tenir compte 

des minorites -  nous pour­

rons donc entrer dans 

l 'Union san s  complexes. 

Nous avons aussi le plus 

grand nombre de prix 

Nobel par habitant, nos 

chercheurs, ingenieurs et 

artistes sont au niveau des 

meilleurs et la contribution 

financiere qui sera la notre 

repond a une justice ele­

mentare. A lors l 'Europe, 

oui, maintenant, c 'est le 

moment.

□  Vous pouvez faire etat de mon nom dans des 

annonces de presse.

A envoyer ä:

Comite «Oui ä l’Europe!», case postale 32,

3000 Berne 26, Fax 031/302 56 82 ou 

e-mail europe@europa.ch. CP 30-694355-9

Les Francais sont europeens. Les AUemands sont euro- 
peens. Les Anglais sont europeens. Les Espagnols sont 
europeens. Les Hollandais sont europeens. Les Italiens 
sont europeens. Les Irlandais sont europeens. Les 
Grecs sont europeens. Les Autrichiens sont europeens. 
Les Beiges sont europeens. Les Danois sont europeens. 
Les Finlandais sont europeens. Les Luxembourgeois 
sont europeens. Les Portugais sont europeens. Les 
Suedois sont europeens.Et nous? Negocions aujourd'hui

http://www.europe.ch
mailto:europe@europa.ch

